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bri ijd soirée. du, 30 ‚août, sgiree. que 1 slluminatiop; ex- 

tériepre embellissgi..du plus; vi éelat, et ele pin bril-! 

‚glans prépamatifs;dans. intérieur, de. hôtel- e-yille deypient' 

zadre digne.tes. augesten Princes at de la Snpzerane, CRIUP 

quels, btait consacrée Ja famile résery ee pour lefin de, 

er heau jop: A huit heures ley sallends Y' hôtel, resplendissantes 

de lmières et ornées, coume, tons, leyes abords,, du luxe d'une. 

vabondante végétation chargée, des, plus. belles Îeurs, étaient, 

xemplies de, \'élite, de, la. population de là ville et du pays 
LL, MM. le Rot et:la Reipg eet 


fête de 


„AA.RR. les Princes 
at Alexaridre des,PayeyBas optnb{e aopuêillis, à leur entrée, pàr, 
Jeg margrugs,les,plus vives. d'pasour ef_d attachement. LL. MM, ; 
‘BtLL, AA.RR, se spntentretenues avec.beaucoup de personnes, ; 
en faisant. le:tour de 1'immense salle; puis Ja polonaise a &té: 
ouverte par LL. MM. Les danseg ont ensuite continuê dans l,or- } 
dre. du, programme, Un. órähestre nómbreux et parfaitement 
compüsé avait, été organisd;par le diregteur de notre école mu; ; 
nicipale de musique. eee 
„Ace bal brillant assistait le lieutenant-général Áchard com- 
Mandapt,le département de, la Moselle, avec „une suite d'envi; 
_Kop trente officiers francais de,toutes armes, et qui-étajt venu 
camplimgnter le Roi au;nom.du Roi'des Francais. On y, re- 
marquait également M. Smits, gouverneur belge à Arlon, qui a 
 Yhonpeur de danser avec. la Reine des, Pays-Bas. Plusjeurs 
Hays „ayaiegt leurs représentans à ce bal, Nous avons cité lar, 
mêe. frangaise:, ‚on ‚y rencontrait.engore des officjers prussiens , 
hollandais et grends-dugaux; troisuniformeë belges sy faisaient 
voir également. LL. Kf: s"y.sont montrégs d'une affpbjlie ex; 
trême, causant à peu près avec tous. les ia hes, eurangers qu aa 


tonaux. Cetteaffabilité a gagné tous les cPurs;,… …: NN 
……es-Luxembourgeois, possédant au milieu d'eux la, amille 


zosnn, Aagmalle ils-ont vou un si légitime'attachement, ont 
ats Gl6 à même, dans cette solennelle.circonstance, d admí- 
wer et de.chérir les-qualifgs aimahles et l'affectueuse bonté de 
leurs Souverains ; ils,out vu, avec, orguejl et attendrissement, la 

ine Agt e eerole,vaisin des dare, 
présider, en. quelque socte kla Hfd, et partager lajgie que son 
Auguste présence inspirait à taus les. cceurs,, La famille royale 
“gest vetirée vers,dix heures et demie et les danses ont continuê 
jneqnes à deux heures du, matin, Jamais fête, dans notre ville, 
n'aynit.été digposée avec des soins mieux conqus et plus dignes 
de leur objet ; l'ordre, la cordialité, la gaîté, qui, dans les vastes 
loealités dp l'hôtel, au milipud’pne sinombreuseréunion, n ont 
cessé de répandre le plus grand charme sur toute la durée de la 
Lôte ; l'élágante richesae des tpilettes des,dames ;, la profusion 
Àns lamières ; le coup d’eil merveilleux ‘des fleurs qui déco- 
Vajent-les salons et toutes les localités; et, par-dessus tout, le 
sentiment général d'amour et de dévouement envers cette iÌTus- 
tre-famille de nos princes chéris; toutes ces: causes de bonheur 
et de satisfaction, ‘ont ‚répandu str ‚cette fête une majesté, une 
sarte.d’pnohaatement,, dent pgpa pn’ gxops plus aw,un mot à dire, 
©'est. que. nos Souzerains veuijtent, bien, pmme nous, en con- 
dels, 


server la mómpoirg. …… ; en.! 

vele Roi, wen mand) ch 
teau de Birtrange, chez, B. Febaron de Blochausen, ,. chancelier 
d'état du grand-duché N où LL. wi. ont diné: ‘Les-membres 
du conseil de gouverrtément ét plusieurs aütrds petsöres de dis- 
timetion ont assisté à tette réunion. 0e 
saken ler septerdbre, à dix heures dú matin, a. commencé le 


gang 


Feutiteton du’ Adu de £a Haye. 7 Sept. 1845: 
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maeilleuse der princenses. 
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RT RE En 
UEA GROIX DE BERNY.” 
ae en ‘DEUXIEME VOLUME. 
Je tn Lettre X: - 
P uren 


:e A- Monsieur de pringe de Monbert, poste rastante, dà Rouen. al 
Bi B . EE: Ô … Paris; 37 juillet. … 
“fh cher Roger, dussiëzdvous faire sur nioi tiutes les plaisanteties quo mé- 
Hitent les, gens.qui se tirent des coups de pistolet! par-dessns la' tête uprès 
Pediflarose aur’ leur table de nuit des ndieux dösesfrérés k&n monde’, ilfaut que 
JW koters esus pas parti; vous nver le d roit de me chasser d'Eutope, j'ai 
eoa Bali cn Alhiriijde et vous ponvez ‘Vexiger: Boyer clément: tre me 
Soni bhs de’ ridieùle; ‘ne me criblez pas di fen roulaat de votre artilletie 
Modmtewr “ma'doutenr,' bie que je reste dant vo vieux möude, n'est ni moins 
Brande ni moins cuisante., ‚ ek En i 
… Te Vaië voùs donter cohimeht tont cela s'est passé. °° "0 : 
himb tatfte md ve je n'ai rien pú cowipreidre à Ja division du temps, et 
ue c'est tout an plussijë diëtingue le jour de la nuit; j'ai élé me loger non à 
 migillenre anbèrge äu Hävte, maibà celle qui de trouvait le plas prés du 
NJ L et'des fenêtrés de laqhielle ón pouvait voir fumer leschemiuës de 1'On- 
pie ee ‘partaiice pont New: órk. Péluis accoudé Au balcon dans la pose mé- 
tevajn ALB der portrâit de Raphäël,;regardantl’acdan dont la poitrine se ate 
Wi Vets'gbaigssit, avec ce sehtitmert de”tristesse infinie que le cceur te plue 


jb bent s'éntpêther d'éprouver dövant cvtte immensité “composée de 
Ë Els d'en Améres cdmiie ded lúrmes humaines: Je suivais vagnement des 


‘n grbtpe bitirre que vonait'de jetérisùr lerPvage de paqucbut arrivant | 


me Betim búth’: -:o"étatent des Orientaux richehtert costumés, suivis de do- 
n EL nêgres et de femmes couverts de longs voiles. dee re hs Ë 
ties Antie Turés, ten!passauit sous ms fenêtre,lêvelé nez par hasard, m'a- 
Gil et #dctie, 'erì fearigals'très-corrêct, avec ul tbdent purieien trée-pro- 

jn TU TANERIE, nete Sial kt k Ae 
Uteir lo:Motrnábde La Muye, d'hier. er 


ee 





d’Ôrange ||, 





_ beauté partienlière du pays qu’il habite. Nul n'a ta conscience de sa physinno- 
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LC LL-AA. RR: ont ouvert le tir: Le prinoe:d'Orange et le prin. «fer de: Middetbiuvg: à Mestvieht 'vierts uiërre” Adbördber Bill. 
ce Alexandre ont successivement commence les exercices.-M. Je _pieki Drotckers. Gé dernier, ‘or! le Brit, vest dejäi desse Wis 
golonel comte de. Lynden et: M. Ipodesteur ‘Everhardt se sont: Lg ppivaurx wêoersutre pour bareunsttudlijn du railways On: pet 
Egalement :associës: àreet erereies Sai, st} doo voir: le plus grand espuit: dans l'exècutich!pröëkaide de 
…Á midi, Els :AAu RR. ont-prispart à uneepllatiori gadledr ha; -êe vetste projet Ee U ZE breien ETT A ok KNN EEE 
été offerte. Le er ek ui 5 sel „tbs 5 Ce chenin de fer sera d'er sitdportamse” dipitate petr 
‚ Pendant:eette collation, divers toasts ont été portés: par SAR: Te Limboarg qa'ittravorsera dans toute sn Tengri AP idar- 
Je prince di Orange, au Rois par-la commission des arquebu- .nfra en outre aa riilway de Maestriecht àl Alet 1: Ötirpelts tes 
siers, à la Keine et aux princes. _ élêmens leg plas certhins de én pioepérité: Le trhtë di heefnidita 
de fer, tel que M, Dronekers vient d'en obtenir la concessiiid, 
est fixé comme smit: H prartira de Middeltourg, aura un em- 
branvhement vers: F lessirigste, parrouird |ile de Zartà rie seland, 
passera sous le,fort de Bath, se. dirigera aur Bergen -Op-Zpom 
par Ossendrecht; de là sur Stgenbengen 1ptout arrivensà Bois 
le-Dur, en passant derrière, la ville de, Bróda et sous les fursifi- 
cations de Geertruidenberg; de Buis-le-Duc sur. Venlo,.aùs il 


ter Gr} er 


L'exercice du tir ayant été dortinué, et l'heure fixée pour la 
distribution dès prix étant arrivée, Lb. AA. RR, ont assisté à la. 
vérification de la cible, et la distribution des prix a eu lieu im- 
médiatement après. S. A„R. le prince Alexandre a remporté le 
troïsième prix. Le prince d'Orange ayant bien voulu accepter la 
mission de distribuer les prix, les a remis aux vainqueurs en 
leur ádtessant les complimens les plus flatteurs. 


4 DD ‘cettò ‚cèrémónie- LL. AA. RR. ont pris congé de la so- ' traversera la Meuse pour se diriggs, gur: Maestricht paz, la váye 
ciëté, et'S. A; R. le prinée Aléxändre, qui à bien voulu accepter. droite en longeant Ruremondeet Sitard. rs 


be tertgrde 
S. M. V'impóratriee de Russie a quittó St.-Pötersbderg de 2 
septembre pour se rendre per mer à Swinertidde et 8ertk dr fe 
hemin-de fer, :à Bertin,où Ja faraële royale’ artenda rde b vep- 
tembre, S. M. est accampegrióe de la grande-dudhesse Ship, 
du cumte Apraxin Schpuvaloff,; des dames d'lrafsheur trmtêsde 
Thiesenhansen, Nelidoff: Okoatoff, du sedrêtatre'intikte Châtt- 
| beaù et des médacinstesgdaeteurs Mamdr et Mitbns. Le reede 
Pierre Wolkonski; mtiniserede' kat maison impôriate, ur selgdve 
#Brancfurt, actomphgnerst Ögubement | im prat ride: On dit gee 
S; Á.. fera: un séjodridediak joriva danste: velit Mer taeteisille 
atoyale à:Saarsdoeici; mais: gat dlid pesserk- kl pied tale tie dans 
£_À Vhprdl'de la Vógalion ruese'à Bepbini:Ltimp@ratriëe en’ se rene 
dant! au: dais de: CSmbry: passer. pat 'Rwtisbornö'” Saltbourg:, 
Inspruck et te Brerner. De Côme, où B: W. aontpft S6jonraër 
quelques jgurs à la villa de la priveeste Albert de Prùsve3 ofte 
sa rendrauùGôpes,: où: Vattend da: Frighte' russetà taplege ik 
Kamtschatka „.pouela vaster Batens; err à tete 
vins - FRET An! , nr 5 


sid "ATRAL 








Tè titre de meinbre ëffectif de Ja sociëté, a porté le toast suivant: 


_ Messieurs, ‚ TEC 
Je ‘vous suïs bien recohnuïesaui de touteslesdttentions que vous: vez eues poùr 
‘moi, et je'suis-d’autant plus BIE decomptér désormais au nottibre des aryue- 
busiers de Lusembourg; que Société a'4 pas:seylement un but de récréa- 
tion ‚mais qu'elle s'est‚jadis dstinguée pandaat, Je siége , pour la défense de 
ee 
"SART Prince'd’ Orängé a ensuïte porté le toast d'adieux 
en eestermiës: “5 RO iik ì 
'e Messieurs, OR Ë 
Je bois à là prospêrité, du Grand-Duché de Luxembourg ;- 
»80yé ä súrés que vos princes ‚vous sont sincèrement attaches, ; 
»'êt s’1l's'ägit un jour.de vous dêfendre, ils seront toujaurs prêts 


»à.verser leürsang póur voús.r ar. 
grand enthousiasme. 
r 3 be 


| 
| 






Ces paroles órit produit le plas | 
Pendant les exercices du tif, Ïharmonie à fait entendre des: 
airs parmi lesquels LL. AÁ. RR. ont Aistingue l'arr national des | 
Luxembourgeois, ‘et ils ont dé 


ont dóiré, possêder. Ta musiqne de cet: 
air, pour Eart De de musique hollaadais. : 


tf 


Li 





„Le it ensuite ‘pris GongE | 
Teurs, voitures par, tous. les „memlr „et accompa- 
gnés des vivats d'ane immense foule. Jamais plus ‘ordi de, et 
plus affectuêusé réunion entte Luxembourgeois n'a été signalée 
pee plüs cordiale entente dans toute Î'acception du mot, et 

es Luxembourgeois non plus que les princes, qui ont si heureu- 


‚Aen éraice une-corcbspandance. d'Tialbe: Je gowvernertden) 
prussien aaraitexgriuké uosutprise:du-refus fait par te Beihtà 
Siáged'admattre Hod Gsedum, nofkmòonvayò: der ln teerde 
Prusse à Rore, refus. motivè sar ce .quë Md! Ueodute serait 
partisan du système de Bansen ; on ne erdit depeedant pes qee 
le gouvernement prassien ait l'intention de-petsisver des sa 
rêsolution. … : a eee ee Sdirt 


‚Les Princòs ont ensuite g la sppiète, regonduits à 
prtsens 


sement et sì franchement frâternisé avec eux, ne perdront la 
mémoire d'un sì beaù jour. La société des arquebusiers comp- 
tera au premier rang de ses solennités celle où les pringes de la 
famille royale’ ont daigné prendre part à ses exercices. 


"e 


ii 9 Ee pe 
On apprend de la meìlteure saurce-qne, pendant sum séjadr à 
Vienne, la duchesse de Kent a beaurenp: travaillé en favbut du 
Bapeld: de 


projet de-mariage de la reine Issballe aver le prada Lé 


S. A: R. le prince d'Orange a offert à 1à société des atquebu- 
siers un prix'd'une valeur de-400 fhorins avec les conditions que 




















ce prix deyra consister en un objet d'art ou d’ industrie fabtiqub EA Heks dh erna bh he and 
Debat p ee ES E at: pt s | 4 . Jy d € k R Ë et 
danste Gränd-Düúché de Luxembourg et qu'il faùdra êtré deux dte re ne Dn edn de ie de ati wee 
fois-váïnqueur pour devenir propriétaire du prix. Enrattendant, rde Erie . ite ai ä ele ele hen tement eres. 
il äppartiënhdra durant l'année du tir au dernier ‘vainqueur qui qu han dear ia Ë ke EA Mot EE eek tà hd ii 
devi le rétêttre à lá scciëté peur le ti súivant, jusqu'à te Ee L be le Daar ref B saint nindehien né vovait Sap 
qe tn des menkbres ait rempli les bónditioris voulues. ER onser aeta a belde  lépiinee 
el ereen eee et Vint paard Bepagne que dans Ieamervingesd? Isnbatls vvee lé ptônce 
Ms le gouverneur du Grand-Duché a donné avant-hier une j deaAstnries, el il était apprrvépan ba Rumste dans cetteopinion; 
brillante: soirée: dansante que LL. MM, et LE. AA. RR; ont ho- | on saars bientôt stilachaage dasie, … ouvert. eef 
noree de leur prépgneer.! è WREE 8 ° Ô * 3 semi Ltd enge dts CEE s id 
noncé: « Eh tiens! mais efest Edgard de-Moikkan! ».Et sans plus de souci de | tes aes ercatione smut lardes. f— La, bar berid ‚kon dikhnaime: tar buetiarde coha. 
la dignité orientale. se précipite dans Vraubarge, monte à ma chambre, me f tive, — ale secre! de la forme et de la coutenr. — L'hommb evoörwijwès de 
frotte la figuge contre sa berbo-naire et frinde, nreufonee dans Vestomag les Ì la natare en imiterbgg Warmponied ot trouveles tvpes de-sus verdun, desen 
pemmeaux cisniés d'une collection compléte. d'yataghanset de kaudjare,et } uetengijga,dansle maikign pui Ventoure, Lesmathtenatiquesnesdrk pas eslovre 
me.dit, voyaut ma mine incertajne : « Comment! tu ne ie reconnais pea, moi, f ercistgapveg leurs lignes droites, leurwangles soon etlour wridiedihdkolente, 
ton vieux cumatada de collége, ton compaguon d'enfance, Arthar Gransau f Mainteugnt,les trpditious pi'toresquus.se sont pordues de, pantalnu: d 
enfin! Est-ce que le turban me change &ee point-là ? Tant ‚mieus.!— ou 4u= sous-piedenvabig l'univers, les affreuses genvares: dw jourhal don aide ve 
rais-tu la pelitesse de Vattacher à la lettre du proverbe sjei.prótend.quc les glissent partout s egpeudant; il me répugue de rraire quer le goâtuder flans: 
amis ne sout pas des Tures? Par Allah et son prophòte Mahommct, je te prauve- } ME se gent perverti ace point que st on lui faisuit‚vairdes vostuwier où ['úlé- 
rai que les Tnres sont des amis. od EN gance ve marie à la richesse, il pe les prefdrât-pas ant hideux haittoars mb- 
“phndant ce Aus de paroles , j'avais en effet reconnn. Arthur Gransan , ua | dernes, Ayant fait ves réflesions jordivieuswis eb plotonden je me spid sehr 
bon et singulier jeune homme que j'aimeeffertivernent beaucoup et qui vans | comme illaminé d'gu haut et Ie secret de-ma-mideinh tur: esre laat róeoids 


car c'est le gargon le nis paradaxal des cin parties du 
il pousse la conscience justujà mettre ses pijradaxes en 
action , fantaisie que lui permettent uut grandeindépendanre et une fortune 
cousìdérable, car lor c'est la liberté : les seuls esclaves sont Igs puuyres. « 
_— C'est convenu, je minstalle ici aver ma paletto vivagte sle coulgurInva- 
le: et, sans me laisser le temps de Lui répondre , ik redesepndit et donua des 
ordres pour Finstallation.de sa suite. Ze B hen ds ". 
_ Quand itfutrevenn, je lui dis : « Que signifie cette étrange mascarade; il y 
a longtemps que le carnaval est posséet il n’est pas près de revenir ,— nous 
sommes à peine àla fin de l'été. ET Ne: En: 
Ce n'est pas une mascarade, répondit Arthur uyer,une flsgme dagmatigpe 
et uu sérieux transcendental qui m'eùt fait rire, an toute antre occasion; — 
e'gst nn système complet qu'il faut que je te.développe. 
Là-dessus man amt , quittant ses pabonghes ‚s'accronpit sur le divau deens 
attitude classique des Oriontaux, et, p1ssât t sa main dans sa barbe, me dit à 
pen près ce qui suit, J'abrége beancaup. : Derde 
Dans mes vayages ‚j'ai remarqué.qu'anene penple ne comprenait rien à Ja 


je snis venu au moude ppucprêrher leaostnmer eb comune -tarvnis,: po pröshe 
drexenipte. Considécant que da Turguie ertla, pubete 1 pivenpeg vatoale: palstdt 
et de chapeau tram bien, j'ai dié Coustautinoihe: faire mamet deetèns wg beul 
de la veste brodée et da turbo. Dien, genver études sun} vepeestión, taudalile- 
ne et mon goû: me permettent d'atteindre taten phon uitrijzen gemee tú! EENS |} 
‚de daute que jamrissaitan uil passide une gore gerodse pluggen us 
vractéristijne. Jar decouvert dans bes bauer Sdes vilten des manmsginkhitées 
de Vesprit message des lailleurs pleuns: d'u mógris prabaud paas Mipeleaade. 
Iraugars, qui, de leurs, vieilleg uarins Gerwen um! eht -Faié: a :de 
coupe et de broderie, Je,te mnalrerai des. cuttaas psnemangde scdwar pdelgue 
pourgude perdue de Ame Minenre par.de. piuxrea diabtbsbergt: its Te Von. 
grais pas wwidouuerton chien à promeuer, paie vuloat,paatedtetrelacement 
des lignes, bee plas pures arabeagans de 1°A Waunrdorafsatspagt: Ius conleur les 
tusnes de geou les plas henreusemgut épannure tdidugPer. Belaernix zon de 
Narciso Ruy Diaz de la Pena, un grand peinsrerpi-fribabre bourgeois hiecon- 
cession de ue porter.que le gaart de-son noupdi seboitanen ie Ht 40 ' ’ 

Je puis. dire ue mon agontolat.n’a bas dragen KBE „Feizamond. au deli- 
man plus djun jeune osm inli près da gofgige bidolloriehez Buisson; j'uidauré 
plas d'un cheval du la rorce Nedji de, pole In. aedla: anglaine, plus d'en 
Kure griveis adonng an vinde & tista zepris l'usage do, Lopiam Quel, 
nes Georgiennes qu'on all sigegapaarp tere U$ bale des.nm bas went 
ropéens, me duivent dêyrmgpufersis plys Áleoitement quo Jeen shdtuibiais fuit 
sentir à ces Orieutaar déggadrfa cn WER HIG-parenile: in dduenzeddwit dásas- 
treuse. Vai détouzag Igdaltan AlrtubMojjdb.de Vinés driemndviëe, twgoitde- 
Line dans ges ‚éets, 7—_ 58! biga, fait beawopup.de; biem ptsi nons 
tions dendggrent NPS an ne oe ba aderen east een hogris 


‘Ss a MEN A 
h s 


plairait, à coup sûr, 
monde, ef, chose rare, 






mie, chacun:rêve d'âtre un autre. … 5 ete 
Les Espagnols, les Turcs s'ezousent tan quiils penvent d'être beaux et pitjo: 
resqnes. Te Majo. Andalon vans demande.pardon de n'être pasen frac et‚en 
chapeau rond. L’Arnaute, dont le costume est le plus eplendide et le plus él- 
gant qni ait jamais vêtu.la forme humaine , regarde eg soppjrant votre redie- 
gotte et aedemandeà part lui,s’ij ag. vous tircra pas yn goup.defasik pour vaug 

t la prendre dans la première gorge de montagne où il.majs senonmd rernsenl ou 
laccompegné, — La civilisation est l'ennemie natnselle-de In beauté. Teu: 


» We 1% 


ae en note . KS At 


EER E) kent ka. Gazelle de‘ Curlsruhe, du Wit septembre, il ne 
tsfaspire absolument rien des confèrences donanières qui se 





ille, on. peat prêdire que lecongrès douanier fera tout son 
th | 


de Pássible.potr protéger V'industrie nationale contre la concur-_ 


cenge de l'Angleterre, de la France et de la Snisses Mais pour 
 sfmiregprospêrer la fabrication des indiennes, des êtoffes firgon- 
“ Sates, il fant van-senlement des droits proteètenrs, mais anssi 


uatdwigarantissant la proprièté des dessins, afin que les Fabris f 


cans puissent Fairé venir d'habiles dessinateurs anglaiset fran- 
NE EE ET tE j 
zgais-… 





Il semble qu'en Belgique une nouvelle calamité vas'ajon- 
ter: deelld de Ia perte de la réeolte des pommes de terre; … 
… dieilourrier.d'.Anversannonce anjeurd’hni:que les-harieots 
Hont atteinns d' ane maladie,om:sorte de lèpre, qui ressemble 
“beancrm prûcelbe: quid Frappé lès. ponmmies de terre, :e Daus un 
grand nombre de tocalités, les haricots sur pied. -neireissent, 
-diteil, s' òtivlentet perdent lenrofleurs: Les fraits teeultes: ne 
‚sevenservdnt guêro: On rekrargue que ceux gwon o uris àta 
daube se gêtent-en-peudejwers. 
„n Ue eultivateur-jardinien de Liége berit de-son eòté à la Tri- 
Înspe. ‚a Ja ne sais si.partont ilenest comme: dans le:faubourg 
‚quej:habite, mais exceptá les.chonx et les ovigdons qui’ sont 
‘heaugsstous las antres lêgumes saus. exception, .prineipateiment 
Jes ga raties qui-nvec.les pammes.de, terré et les haricots, for- 


ment la nourriture de Ia olasse pauvre, tous, dis-je, sunt très- 


„malades etne.se garderont pas.» ed 

‚ltestenân notre connaissance, dit \'Tndépendanee.,.qn’à 
„Bruxullesdes fe ves Ígniches:, mises à la danbe pour être eonser- 
Shesson comme_provisiens d'hiver, ont noirei et. ont dù être 
jeties… : 
ir Ma gaerre entre les Etats-Unis et le- Mexique. 
"La prèsse anglaise df ingiiiète de la guerre qui est sur lè point 
d'eëltter entre te Btats,Unis et le Mexique ; ei cela, elfé n'est 
qiterttbcho des craïntes quirègnent däns le monde eommiercidl 
etidont les carrespondanres partienlières portent depris iet. 
gee sempe bes trhtes, Le cótinieree britmmniqhe-peùt, ér effet, 
eprouver un grand doëntnage jir-súlte: de cette grierite,” Viki 
cumments……… Ai aats 
: On.snit que,daes les dornjèros guarres maritimes, | Angleterre 
n'a js mais zouln. rgeonnoitse, en faveur des:.nentres, de-prineipe 
Free ahipa „free goods, autrement dit : le paviffon souvre-la mar- 
„shaerdise, Toujours elle n'est opposée à ce queles neutres por- 
Jassent «up Igurs bâtimens des produits provenant du pays avec 
kequel. elle, &tait en guerre. Lacoaride:k Amrifuuté. a dôclaré.de 
hanne prise, tous Jes: natires. captures. dans ces conditions. 
Jp taksrljnie ant adoptd un. ptinei pe: bea neoup plusdiberal et 
: ig ent eaneln.destraitûs en oe sens nvee tous les peys qui: dnt 
aanbirarpegtes.|e même principe. Aujonedihui, ces tranés.ex is- 


4 


OE 


tert avan. Jer Pags- Bas, azen la Erance ‚nveé la Prasso , aten In_ 


pinjart. des êtata de, N'Amórigag-Méridhonate, Aveo 1’ Angle- 
terre, AB gontraise, apen |’ Espagne, avec le Portugal, avec 1’ Au- 


riche oben ba Kussie ‚das traitós spótianx n'ezistant pas, c'est | 


de prigoipe pjppeséagui est appliauble, et par'cansbqüent ‚paar 
ea marines.de,ees natdone, ily nues, at la Jutte quisembleimmi- 


nente tient à s'engager., : ptahibitina absolue de se livrer au 


commerce des produits mexicains, 

‚_{hoomprend coda'ìl fade grave dans cette sithatiow, pour 
V Angdaterre partieslièremerit. Betous: les. pays guise Croavent 
zlaeda-dans-le möms eas, ello est certaineinent celui qai a le.plus 


de-potahians Degete Megiqac: Siells:est obligée de tenonrer'à 


ves zalatinnb pendant. tout le temps qed darera Jar guerre; ei, 
puinsafce neiutreà hom luv, elle et râdsriterà;sabir ta tui:gn'etle 
a faite elle-mêmeaux neutres, cette suspension complôté d'uf: 
faires lui eausera un grove pröjuriee. 

Indepensdomment de ces considérätiesss d'intérêt -cournker- 
chat, il.y aveit.d’ aulresanotifs pour lai.faire redouter cetre hitte, 
Nui doute:qua les Etats-Unis n'agissent avec riguenr-et ne se 
getteut dôs le dèhat sur-les Colifornies: qu'ils convoitent. Or, 
rien.ne saurait plus. dèplaire la Grandsi-Bretagne que cette 
secupittion:de la côte neeidentale del’ Amêrique pur les Amòri- 
rains Ontre qu'ils y tronverant d'excellns ports, des nioyens 
puissaned’ infinenee sur |’ OeòanPacifirae, verte veenpation rê- 
sandra; en.;bais; la question de l'Orégon. Ce territoire conteste 
confine,: an etlet,-dux Californies.:: il n'en est. guère nete pro: 
Jongement. Or, arait-on qio de jonr où le pavillon federal flot- 
tera an sand du Colombia, les òtabtissemens déjà formés sur les 
burdsde cette rivière par les êmigrans amêricains, n'aequerront 


len peüplesda sassambler à des. bottiers en chambre; — Et toi, que fáia-tuP 
mon cher Kelgard. iN 
‚Je vaiven Amériqne, et j'attendsiei que POmtardo chauffe. 
Étest:une-bonne idée! Tu re feras:sauvage, tu vestuuciteris'te dernier Mo- 


hicau de FeninwrelCoeper. une tortue blene danst creux rte Vestomic,des. 


plumssdaigte dand.ton sealp ‚des morussina hradés en tydax de pöré-épie. 
er Jb. te wvois d'ici, tu seraa:trég-beuus; aver ton ar Eriste:tu'atirud Wait de 


pleureraur(arnee morte: — Si je n'étais absent de chez moi depuis: quitre 


aniled, je Vwooompagtrerdis,'mais:jeèuis aì prossé dlaiter mettre ordre ì mkn 
_ aMbisaagdorj'at peis pour: tevenibenvFranterte tol AET Aagläterre ofin d'é- 
“ifor la rjaarkntoins.-Je t'adingla dens me religian, tu deviens mar dixdiple: 
jeicenserveles costumes-barbares; tuganserverni tes vistuiiies satevages. C'est 
sominslegu, inais c'est aussi carsctéristigne, Nous nrions junterent des In- 
diens smwaote paqtuebot; je les ai Grrtiën: c'est le pêuple gut te va- Maiaarant 
ton. départ, mans ferons ensemblo une orgie oriëntaledu yte'le pins pur. 

Nan chesiGeansen, je ne suis nutement-en train He: prendre’ party une’ or- 

gie, fUt-06 viisosgte brieritste. Je sais triste corne W'Murt… © 
: „Rrès bien — je vain de nak eeat ze quetaes chagrinde cóenr3 viltsantres 
Begidentaar vóus ever tunjanrdatnriël en tête à catisé dietnelgue Lhikiies ce 
Shi ntaerdverait pas si. elles étetentélifermées ; il esd dangerenx de laisser va: 
guerbes animant-là, — Je suis chwes rb que tu’ soîs dans biredispoaltind mé. 
-anéeligueetchogrine : cela lera Vautiur imieur reskortie V'elieobiië siipdtien- 


rede meumoyens ezhilarans. — J'ai fait: wer'@uire: ane ta pare des Terlaki en 
tere V'hâpital desfous, — n'est-Ce pas whe Wlerirofondemeit vhitosnpliigve 


d'avoir plaeé: lalepamärchauds de’ bonheur Pe 1 gran vailte d'or vieur gre- 
din sec omne on .papyràsdu temps d'Amenntiphj ste goeithe les barlica du 
Hscheat,de-la dëssne Isis; co droguiste cobatistiijne pdsrbäkië-fa vraie: recelte 
ep ta préparatign du hatshich; il paraissuìt du reste esses'gd pour la tenir di- 
restenart du.vieu® de la Montagne, à moins nail ne Ut twi-niëmele prince 
des Asssssins qui vivait du-tempó de saint Louis ;,ce éWelette en étui do par- 
chemin melooruit une muitiunde de'puradie, sous forme de'pltte verte dins de 
petites taeses-Âo Japon, elitonrbes defiligrunes d'argent; CENER teer voluptés 
hyprr-eéleston gne je vent Einitter.-Je'te dorinersi une bolië 88 Hiiheur à te 
faite aublier tones lescaqnctieset tantes les perfides du nionde,' PE 
…… Aanséeurter mes refns Grafton nie priv dene Vappeler désor hail qe Sti. 


Malinapusl;lit sendre:Buna sa charfrbstu des tàjrie de Perse, disposer ded prteikdb 


vasreinmatötassaedes mats jodo’ hanténrr d'appui et jeter ds farfoms 
dans des omasttetten: Crois:om qûatre:mustoiens de couleur tembre priretit 


placedans vn coin averdes targboucke, des vabehs et des. guzlas, — puis us 


oemement dans cette ville; Cependaat, ajvute cete: 


-RIGTS. 9: 








pas nne assiette définisive ? Del'autre côté du eanal on ne se fait. 


aucune illusion à cet égard. Anjourd’'hui mère, le Sun nous 
úrrive avectún long article” oli discute cette éveritualitd, et 
voici en quels termes il s'exprime: 

‚« La Californie est une contrée de la plus grande fertilité ; elte offre les plus 
belles. rades de I’Univers ; ta position en est admirable. Déjà les émigrans des 
Etats-Unisl'ont préférée à l'Orégon, à cause des merveilteuses ressources do 
son territoire. Aujourd'hui plus que jamais, les Américnins, obéissant à teur 
politique envahissante, brûâleut dudésie de s'annexer la Califernie, comme 
ifs aut fuit da Tezan. Unefois en possession de ce beau pays, leur. influence se- 
rait immense, carils auraient toutes les facilités pour écraser les Mexicains 
dans la guerre qui vient d'être déclarée. C'est done à V'Angleterre à se tenir 
sur ses gardes; c'est à notre gouvernement à seconer sa honteuse torpeur, 
pour prévenir les intentions des Eusts-Uniset pour déjoner leurs intrigues, 
Et cen'est pas seulement l’Angteterre qui a intérêt à ce que les Etats-Unis ne 
s'emjiarent pas de tout le littondl.dunMoxiljud, c°&st I'Earipe éhtière ; carrine 
fois an voasession des cûtes sur les deux mers, qai sait. juagw'où sé adrgit 
leur puissauce ?.Pour tie‘pas dire,plus, ('influence.dg Mpsigue cesseruit á da- 


‘ter de ce moimient, et daus éVenutalité d'Une gutirb aren PÄngleterre, vont 


te littoral appartenant aux Etats-Unis, tout l'avantage resterait-ä cos der- 
Uws 5 Ae ' N 7 


Quant à 'Eurnpe que le San, seurble: inviter Aunveraisade’ 


„pour paratyser-#nctinn envaltissunte. des. Amsôricaind da. Nòrd,’ 
„nons croyons, dit da Prdsse dont naus;emprantous ces.rú- 


flexions, qu'elle restera sourde à cet àppel:: 1 kat importe’assez 
pen qie le gonternemeng sì inpuissant et‚ai recouindandable 


qui sióge à.Mexich , restezan pussession de oes helles rades, dont, 
id nefait.rien, de ens meheeîllèuses ressources, ‚dunt il ne tire 
aneun parti, et qu'il ne permêt à personne d' utilisee;au profit 


de fu civilisation. générale: ‘Le enmmerde entopèdn neperdrait 
rien , bien loin de là, à voir cette belle côte passer en: des mairts 


„intelligentes ct forlès,. quisanraieidt.y asslirer. poar tons une. 
-proteetion qr'on mr y:a júsqn'iei jätnais penoosrêe. Dang la 


condition où est le Mexique, diaillenns; la:questidn. n'est. pas 


de savoir stil-gardeérn le littorahde Ja. wer ‚die Sud; mais bien 
au pouvair.de qaelle'ghunde püissaade. ce. Littoral toumbera, 


mmniet rde - - 
Compteirdadu de: vaidmainistation de la-justice 
erfriilnetie ‘Eni Anglétervre pour 1844. | 
Le chiffre des acensés de. crithes et dêlits a suis, en Angle- 
terre, une progressiun à peur près régulière, beaucoup plus ra- 


Ten DTT 7 ED EEN ett: heb ete, 
pide que crlle de la population, et quï ne s'estarrètde qu'en 


1843. 


‚ Ainsi, Ie nombredes accusès, qui, én 1836, gvait bié de 
20,984, s'est ölevò, en 1842, à 31,309 pour redescendre, en 
1843,,2,29, 591, et en 1844 à 20,542 On attribne genöralement 


ve 


eelte diminution à U'habileré croissante de- la police judiviaire 


et à une répression plus efficace dd la part des tribanaus erimi- 
niels, súrtout depüis l'adoucisseitent du code pénal anglais. Où 
sait en effet opne dans tous les, pars oùda législation eriainelle 
n'est pas aù niveau des maturs, les jures, placés entre l'alter- 
native d'appliqaer une peine evideinment trop ferte ou d'ac- 
quitter, prennent le plus sonvent vedernier parti. … 

La proportión des femines dans le nonibre des atcusés a sen- 
siblementdéera. Ainsi, de 1805 à [8ÍL, elle a.èté de 0,40, et de 


180 à 1844 de 0,23. En Fránce , pour lès accusés de eriies 


seulement, le rappart des femmes anx homes a ótó de Ó,20 de 
1832 a 1836, et de 0,21 dé 1836 à 1843..Le doenment anglais 
fait nne distinction que bons Pegrettans de.ne pas trâuver dans 
nos“ comptès:fehdùs annnofs. Entre: la moralitó des populations 
des distriefs agfivoles et maptfnctúriers; le chiffredos’ accusa- 
tions a angtmenlé dans tes camtés agricoles ‚de 1805 à. 1844, 
dáus lá proportion vraimerts fabnleuso de 498 p. 6, ‚et pour les 
cointóés industriels de 496 pe. Danse même intervalte, fa po- 


pulurion s'acerbissait pour f èé premiers de.55 et ‘poúr les secure 


de 92 ps, oe. Ces chiffrey seriient de nature à.faire eroire qua lòs 


campigneë au mois éh Angleterte , sont bien plús Ehcorg un 
foyer de'eorrúptibn que fes villés 3 ce qui confirmierait cette in: 
duetion’, c'est que le plins. grand nombre des. crimes et délits 
cnstitël Hans lep dachten fritnles zont procisêmen: do eas 
quefavoris® partieuliëFbasent V'agglomérarion das les districts 
manafscturiers, La diindtïun'sur té chiffre gónèral’ des accu- 
sús en 1839- a également été plus fortervaur les comtés manu- 
facturiers que pour les counts agricules „ daus, lerappoct de 
18âBp.e. eren ae en 
S'il y a en raleptistemen{.dans le arouvenrent: de Ja grimiaar 
lité en 1844; en revanche, les crises contre. les persounes ont 
sensiblementAugihenté; alas, en'1842 les grines deegtto.na- 
tre pvaient seuls diminué, tandis:qu’il yrazait eu une anginens 
tation sur tous les autres; c'est do- contraire qed. en;hen en 
1844: les crimes contro tes persoùnes se sont acerus de 14,1 
p. e., et cet-accroissement a pörté-snrlant sur les orimped câm- 
mis avec „les-circonstauwtes les plus aggravantes. Les crimes 
commis contre la propriêté avec violence (qui:formont la-se- 





Ethiapieune'nue jusqu'àda ceinture, les häsiches bridées par an pagae étroit, 
nous servit Ta prócieuse drogue nur un plateau do laqoe rouge. 
J'avalai pureorptaisance:quelqubs-cuilleréen de-cetteconfitare verdâtre 
oùje ne démêiai d'ebord d'aùtree saveurs quss celles da miet ot de he pistache, 
J'avais revêto; — ear Gransan ost uu de eus faus opiniâtres de quign ne peut 
se délnrrasser uwen deur cédant,; … un vostûme murtolien d'une richessefa- 
tiuleuse, mon dini préfenttinit que lorsqu'ori -montait au paradis il ‘ne fallait 
pas Stre'geiië pur les eritonraares dè des manches: —: RK, 
Aaboatde'qnelgdes inktans, d'épeonvat à l'estontse une e-choleur, 
man corps jetait des étincelles et brùtait comme un bittet-de Barkas à la 
famine d’urie: hoigie ; je'n’6tais: plas soomis à anectne loi-de ld motière ; 
peeänteur, épuissour, opavité, tout grait dipitw, J'urale garde ma forme, 
mais woe forme aconrte, disphaur:, Bezible, Haide, les obstactes ag true 
versaiënt sans mie banser de doubder 4 setdu Ia place que: je vautais oee 
cuper,; je “m’agrundisseis-nn je ww rúpotissais,” Wa- volonté sua: pour 
me transporter idstantanément d'u eudroit à an:outre. J'étais deums rn mons 
de imposable, deldird phrane tuetr de grotte d'azar;an mitier d'air: bouipnet 
de feu diartife compost de gerbes auns cefuerenaistantes, de fheurs inie 
nenses aux fenillages d'or et d'argent, aus caliedsidediamaent, de: vrtbisot.de 
gaphias; dea jetsdtenu Faita:de vayous de fme en festa) tombaient dn grésit. 


lánt sur dès vusrjmes de eristal qrijchántsient vend doe vols dharmoniea tu: f 
tes les mélodies qu’anraient dû faire tes granda-Arnasicieus, Uwe eymijhauie de 
Waris aitivit ve premierenchuntement,; qui s'écrotte en pluie do païtleites 


au bout de quëtqtes secondes; te thòmie étit fait d'dne vagnesenteur d'eris et 
d'un: perfom d’necucin que se paursuitaient;s'évitafent, se croidaieat, s'wi- 
logaient avec une soluptéet une'grâce sdorables. …… . 

"Si gqeelyne dhoseeict mongut peut tous dinuer uaa idée approximative de 
cette phrase embanmée, c'est le jeu des pêtiteel âtesdaris fu danse des Almóes 
de Félicien David. Penderit ijhe te motif pankit et:reriassait chase (vis avoc 
urie douceur phtis: inrgérënse, an charnte'plús fiscinatenr, tes deur parfums 
prenaient le corps de la fleur dant ils éimhnent: deùsirieet deux grappes 
d'acracia Sópanuüikaalgrit dans int vase d'onyx-d'ane: transparence. mertveil- 
leuse; bientôt leà thsutintiliërent ebirme dee Etoltee blenes, ós Arurs d'ac= 
caviase tondirent on rufiddeaus d'or, le vase d'ohyx peitides oontoirs fóminins, 
et jetecore(ra Je vitdgecharntaut et la tille gracieuse'de Lonise Guérin, mais 
Îäéslinde, pmiséò hl'dtal de” Bóotrix; jo ne atis dire pas sì- wos biuvohos 
Gpdten" ats het pootintnient pas eer silos d'anges-eHe me regardait avoc- ane 
bons vite, voe mötadenlie si tenguicante, qao je me sentis; venig tes bars 
Mes aus: puupières: — ello somblait rogretter d'être au ciel; on-eût dit, à 


‘conde des six catégories adoplées par les rédacteurs du docu- 


‘puur erimede meartre.: Parmi lès 16 misórables: qui ont dins 


 dessiner à l'horizon: id, était, Leais heures. di. matin, Fonj-ä-ce ' 
a, pierds 


‚ Biêre quiayant, js ap sais par GUÌ, apprig sea, projets dps 
. ge imposde par Granson de gro laisser manger, peraanhes 1, «r aa 
Je n'étais pas médiocrement bontenx d'èfre aurprèd, da ij a 

a 


‚ e'aatgue ja pariais pour toujoprs. Je.ne me anp wieg; 
‚ces chrases-là ze s’éariepnt, pas, des. phraags doant‚e 


‚ rester,et-de lln arrange Á 
; pleuro? — N'estrae, pas lg spule-fewmedont oa p EMD en 
; Après tout corme vous laven sit, P: pad ai us valent hie de: ze 
: encorg là awon but loiplaaante Hop indir Ll dae ARr Aggele : pl biep. 


aerden er ve epe PRE 

_sables et des savanes, wis vage «pr 011900 a pon ami, Arthur Gignson. 
‚Si maa.chagrin eat on, Senspe, âe doraandersied IP args vonblin 
'espris 


: # À 
Stdesdur. 





ment anglais) ont ègalement aagmenté de 13,9 p. c.; l'accrois- É 
sement.avait étép.il:est vrai, de 10,6 pau; en 1842, Ainsi, fait F 
curieux et qui ést exactement |'inverse du résultat constaté en | 
France pour l'année 1843, la diminution des accusations 4 
porté principalement sur les crimes cominis contre la propriètê 
saus viulence (compris dans ba troistème catégorie et rangée en 
France dans celle des délits), c'est-à-dire sur les vols simples. 
Les erimes de destruction de propriété, par incendie. ou démo- 
lition (compris dans la quatrième catégorie anglaise sous le,; 
titre de Malictouses offenses), ont augmentò de 27,9 p. c. (04 
rèsaltat inusité a eu pour cause les troubles du pays de Gales: 
Les crimes de faux et de fausse monnaie (cinquième catégorie 
se sont acerusde 5,1 pe. Dans lu'catégurie des crimes et dé 





‚lits,de nature diverse (elle furie la gixiëme),. os remarque. un 


p- €. dans Jes délats de chass 
port à la moyenne des trois années précédentes. 
„Sur les 26,542 individus déférés aux tribuuanx anglais en 
1845, 8,470 ont été sequiutés, dont 2,005, fante par les pärties 
poursuivantes de s'êlre prósentbes'à |'ándichce, et: les nutre 
par un verdict négatif. Ea proportion ‘des acquiftemens ‘fax 
condamnations 9 éte-de 28,73 p: 6,5 4 Cee} 
Em 1841,il avait été pronancé 80 ‘eondámnations erpttalds; 
en.1842,: 57; en’1843, 97; eri 1844; elles’ser sont ölevees:u 99. 
On ayaït comfité dix exéeutiotis en” 1841, ned fen 1843el 13 er 
1843; elles ont été de 16 eù 1844, tar 16 exäcutivnsontën HE 


augmentation de 43,6 


er par rand 


ES i re 3 A TE an AREN er ee 
été punis, du dernier supplice, trois fertimes Avaidht. 


mis, du dernier supplice, trois feuùimes âva ash. 
leurs matis, deint: paris avaient tiò feitrs fernnies, uri pöre 


valt) 


EE 


égorge,son enfant ; un Áls; son’ père:: — 


Pour bien s'explig uer fe mga tepient delta erimiriatité en Âri- 
gleterre, il Eaut savoir qere ta Tógistarion púnúdli deer pays n été 


medifiée plusieurs-fois avant et-depùis F830: ‘A insi,en 1833, :In : 


peine de mort a été atrofie pour je’ vol des’ bdstidux, des che- 
vaux, et d'une valenr d'un livre’ sterling ax ‘plus dans- une 
maison habitée, pour faux et erime de fausse monnaie; en 1833, 
pour crime d'eflractinn; en 1834, pour óvasion: d'un lieu de 
döportarion:; en 1836, pour sacrilêge: et val de’ lettres par les 
employósde ta poste; en 1837:-et BBA1, pont ún certain nom= f 
bre d'autres crimes, Ten R 
L'inflnenee dès modifigations apportôes à 1ä’ldì ‘pónale sur le 
chiffre des crimes dont {a panition à té adötiei  antörtetre- : 
ment à 1838 est remarquable S ainsi, lès‘ vols” de estiaat, gat 
avatent êló en moyennede 42de 1830 á 1843, ont angmenté 


€: 


téguúlièrement et se sunt élevés 63 en 1044: Get aderoissäment £ 
a et plus vonsidórabte encore pour les ‘vols dè chevaux et de } 
moutons, poules vols dans uhe maison Kabitéë, ‘póur-lés erir 
tnes de fausse monúáie, de fanx; le erichd-dò vol avec efs 
fraction a diminné, mais ‘dans nne fible proportioi, Bisons. 
tóutefois que cet aceruissetisent gênéral des orinrbs qiiû out bte: 4 
avant 1838, l'objet d'une, rèduction!de-paines, n'ést iid en rap Â 
port ayee la moyennd:dél’ deeroissetivent des: atftPes Erdnes; le À 
propoetion d'a ng mentatioti pour fés-fireitriefs n'isf, er elfät que À 
de 20,15 p: 100, túndis.qu'elté est de 51,37 pour les seennda,. : 
‚_Jusque-là, on pparrait eroire. que l'effa:d'än ‘adoukissenent 
à la legislation péna Et effot ‘de--dininner: les crite sär 
lesquels if, porte : mais Gelte prévigion se trdireideinendie:per & 
Vaceroissement considérable des crimes beancoup pls grave 3 
pour lesqinels la. inede mort a, été -suppriinès:däprie 1688 5 
Ainsi, les orimes dú tefijative de: meurtre ef: de metlations gid 
acaïent été, en moyenne, de 124: de 1835 4 1849, ot ntieint fe 
chiffre de, 254'en F843, de AC 281 ein: 1844: Ei prögressioit né 
pas-&ld muis forte pour Tes eres de vol la niit, avec efffads 
tion, les old à nvalh arme, et les jriines-d’ incendie d'une mitsen 
habitáb. Bbürces crities, Fa propòrtinn d'nceroissement a áté Î 
de. 1085. c. d : ee Ee Ni en AE 
Le chiffre des cpndampations n'h té -qie tôs legèroment 
affecté pa ersten loi, pehlé;: Ti :proprortian des 4 
aviniitös aux ndoinséd'Etuit desbehdnd gie de 1 sne: 3:28: à 1 
sir 2,73: eget 
_ La.rópartition des accusós par âge est àrped-prês: Fa môme. 
qen Prünce. En distinguant entre, les districts agricolës et: 
manfactiriers:pöuk (à répatiliièn des -actnsós par àde', anr 
constate-qne fes habitudes eriminelles sont'cóntractées äiun âge f 
plus tendre dans Ies seconds qne dans les preriiers, 
L*adiministration. anglaïse a adptó:nos divistons en’ce q 


nd AN 





concerne le degré d'instrúgtion des accusés. - en | 
- ‘Vaiei quelques deenmens à eet égard pour 100 aqcteös: 

LOO Tëst, "1848. TA 
31.00, 32,35 4adi 


Acuusés ne sachant ni lire-ni éeripe, „ . 






l'expression de ses traits, qu'elle m'accusait et me demandait pardon. 

„Je ne vous pramènerui pas à \raversles grodiges de ce rève merveilleux 

les yeuxouverts; l'harmomse monotone du tarabouk et durebec me par? 

nait vugaement ot servait copnye de rythme à cet éirange poôrme, a rend 

désormais pour moi les livres d'Homère, de Virgile, d'Árioste et du Tasep aas 

ennuyeuz û lice que des tables de logstithmes. ie 
Taus mes seus Ötaient dóplacés: je voyais la musique et j'entendais 15: 

eaalours; j'avais de nonvelles perceptions, coime dorvent en avoir les 

gees hebiteut vre plauête supórieure à Ja nôtre; man corps so cuusposaits 

mon gré, d'un rayon, d'un parfumrou d'ung qpveur : j'éprouvais le bien-ôt8T, 

des anges traversgs pur le lumière divine, cor le hatchie n'a rien de cet# 

ivresso ignobiteet tourde que tes pen plesdi ‘uoid: ao procnreit sten pvr C+ 

Vateool': c'est: umienivrement (nat intetiectuel. EE 

Pes à peu Vardre,se rétabtit dans mon cervean: Íe-oongmaagsk Kee 1e 

cost pla des objets extériears … … Ee ne Tnstt 

… Los hougies avaient brûlé, jusnn!aus. bohöchga;, les mysiciens. dprpeai69 

ten ant Jaugs instemens, embrassós, La belle.ndgrasse, ragtlait nerd \ 

je Vavara prise pens an coumin. Úon,pàle,rnin, Innijnerse‚opqu a 





8 
de 
miagnt nae Sumde, épeisse, pasa, rapidemynt. aura k pe Ad We 
V'Ontario qui ae meltaiten marche. es men devos giek 
Uu bruit confusde voix ap, ft goterdre, dans la chambra nanne, ie 
forget PP 


cowtrement; mais ma mêre pet slapergit de, rien; alle na ARIB, 
HAER HpomPlarer 
ed Mep gmiade” 
BVE psa b.sa mre qui 
Amala d,pe plsindre Pon 
oen paft 


qua je n’asait-engore pus, ging ou sit ond,atfin alte 


wieki ad à i Gaite quelgues, pats, 
ga dn Joes zons Algerie suis à vous d 


Vadressedu- wiens; Ti 
EDGARD BEMGIKHAN: 


« 






(Lasaite à demaen.) 









xr EN EE er a 


1844, 1843. 


Sachant lire ou écrire, mais im 


periBhem E: es. 1 5L0R 5832 50.67 
ERE ne ar 


Ayant regu une instruction plus : ‚ 
‘élevèe., . …. ...... 0.471 0.22 0.45 
Iostruction inconnue ..... 2.91::-234 2.27 
bif rijdsag distingue 
qr n á 4 

ie L Bronte ce- 
4 ee dans le chiffre desnefg bs Alan bien 
êst la moyenne de 9 °/{dans, une pêrinde de 
Mpiers, et.de 5,4 seulement pour les seconds. 
HUE ;nous venons d'analyser ne concerne que 


at Te ‘pays--de “Gáltès, ayant tine population de 16 


Millions d’ habitang eyvingaig ĳs vh da ‚dans nn prochain 
jk ak oftion Exeeptionnelle de V'Ir- 
hotvenrent de | 


Article, de quell he 
lande influe sur Îo &erhiinalité dans ce fravs. 










diffêrent que tres-pcú, 
panufacteriers et agried 









* - 
Bir Ven DDI A À 


vp CNN eds E B Tt in ntt 
nt GAltgwe deg. pommes de terre en hiver: … 
‚Alipageigue dibess assais tentés pour cultiver. la-pomme-de 
terre en hiver, ont parfaitement bien rènssi-en Allemagne eten 
Angleterre. Nous trouvons aujourd'hui dans un journal fran- 





ener 







AG ERGER Pletrs:de gaten iet 
8est livrê'à. an essai gui.ne mggqge pas d'importance, Ordinai- 
Fomdat on séme la pongie de terre en fevrier etmars pour rè- 
tolter en aoùt éY bipitembre:.M. CRahgarniier à imaginó de semer 
Pn août pour röcolteren mars. Voici comment il procède : ler 
wOÛt, seer (oirglanter)..des.:pamines deterre jaunes rondes à 
gent dede 28-à 30 centimêtreset une distance de 50 


nF Ame Ten Ege Te 


‚ ”Quand les premières pgnsses ont part, Sgrcler et ameublir 
la ierre, opiération qu} duitse renouveler aussi souvent que les 
pennen herbes ont poussé et qrieta terre a besoin d'être al- 
e.: hit ef 4 "ej ef 3 , 

vÁT'apprache ded prèmikrs froids, bútter les plantes, couper 
stigesa 16 gestimèrres du. so} envirn; euavriv le terrain 
"Une couche de fumier chargée de terre. par-dessus pour que 
Wrentén'emportent pag teru litiëre. 

 Rôduller Ah, de lesrier, M‚de Changarnier a obteau 18à 20. 


egen ELet f 


an e 
Wbetgúlesalaioalle.. Neri 
„Getto, axpórienee s'est -faïte de 1843:-à Â844. Ml, le gênèral 
Globinhaa pf qaî-neferd aucune deeasion de gonstater on pro- 
Brès, à voulu la renonveler de 1844 à 1845. Il à done semé en 
War, mais le 13 anrtheordurterstdarmo le veut M. Cliangarntier, 
Uns In moitié d'un carré de jardin. Les ponimes de terre ont 
len levé, et présenté les apparences d' antgbelip gegótation. Le 
“mars, deux pieds arrachés n' avaient pas atteint leur maturi- 


té; le vsuside pieds pris an hasard, celdi quien avait le plus 
Avait doond 25 utbervules de medivere grosseur. » 


«df k 





… ‚La récolte en Angleterre: | 
En Angleterre, te gédultat dela vâoolte det döfinitivenient sá- 
faisant ; 8 prix des grains, et pit hitte deld d(r pain, ónt con- 
Mdérâtileniënt baisse Â Londres. Pour VÄngleterre c'est ane 
8randei qneëtinn résolne : car d'une mauvaise récolte-pouvait, 
'Ssultep une orise-seriense, et au lieu de-cela l'itidastrie et Îe 
B Irùbrce sont de plas'en plus prospères, ein Ecusse sartdut, où 
le, dustrie &tait depuis loagtemps;en souffrince, On écrit que 
to COm:mapé is sout tel lement .numbreuses., que les fabrivaris 
lere a manquer d'ouvriers : j 
Le Times vphblie a ce sujet F'article suivant : 
made (inps.magnifique dont ónt joui dans toute oette semaine les districts 
Menfer à ugfplesre a fait disparaîire les craintes qui ne faisnient que- sPaugs 
Ur urid. 


pe 


e jaurbtr jour depuis trois mois, Nous pauyons aujourd'hui compter 
ens TEcolfe qui, comme celle de l'aunée dernière, sera duffisaute pour ali- 
AGE là eomsouimation juäqu’à la moisson prochaine. 
Se sprait peut-êtro. pas. sns quelqu ulitils dé revenir un moment sur les 
m Ngèrs Buzghele nous avons éehapjé. Ndu's avor eid là Ut strienx avertisse- 
Ent. Ce mot ppt serübier ótiunge dE Angläis, parte-qut depuit bodgtenpa: 
Ui ävons euge succession dò fécaltes, laùtòt abondaates, tantôt oedinai- 
des in gbi bit ratio qut’arrive we sait pas ya’es Angleterre il se présente 
9 tem ätre, noi-seulerrient une muuvaisd année, inauvaise eu qualité 
pro quantité, mhis fie série de mauvaises années, Il n'est point du tout im 
Nedlite que nous entrions dans une série de sept années de disette croissante. 
logs “orimes ‘dans une boune série ‘qui s’èst terminge par denx années póril 
shape de l'an dernier et la pluie de celte année nous ont placés 


te pe Cup de eulamités que notre siècle connaîtà peine, mais que lhistoi- 


ide definére sulfit à combler le deficit qui ponvait résulter d'un aussi 
Enid din la säison. Si cela n'était pas, nous sonffririons anjourd’hui 
On être une hausse onéreuse, sinon désastreuse, dans les prix des córóales: 
Naus Peet onehèn gaeNe, wätsón n'est pas préparde à de semblubles revers. 
Jue oo meg bien plus fortifids contre lu pdtulance de nos voisins los Frangait 
ingsere Cénolómencedu temps. 
Minisises ferwient bien de réfláchir à loisir sur co fait, rapporté par 
nent Rädsell dant sn dernier discours, qu’an 1er juillet il ne restait plus 
Vite cgetane 430,39 suintaux de blé étranger, C'eut une maigre réáérve, 
habi sld nécessaire d:y, recaurir, surtout avee uns population qui n'est pas 
maj ég à Îa famine, at il sulira de dire que c'était la consommatton d'une 
De He la population entibre de l'Angleterre,  … ……- …- di 
he popmyji teaser pour subvenir aux besoins de l'aoeraigsement annuel de 
Vatan, tons Ainsi, en supposaut que la récolte de l'aunde soit juste: anr 
£_teon at la population.actuelle, la quantité de blé étrauger en entrepât, se: 
haters dezorde d'ici àl’au prochaia par les individus qui naîtront dans cet 
Falford. Ceat un pet plus que des besoins annuels de Manohester ot de, 
Wa oing 1de Pun de nos grands centres mauufactariees. C'est un quart on 
k Mais, Le Mede la consommation d'une ande dela portion. des oiutgriers an-: 


Vins de fes, femmea etenfans, qui sont occupés à la construction des che- 


SE une ir Cr Alant bon d'njouter ici que laquantitó en entrepât au er juillet 
de je indication préoias se ce aes eriit en magasin àl'étrengeret même 
Mbkide. dd nier. Les entrepâts de l'Angteterre sont lts plus vasten du 
ey dionligs que nous rencontrons port nons atimeirter de nos produits’ 

harnas tblement gravéea si PAngleterre se trouvait réduite à men- 
en iN Weir ddie nation qui aime asses a noi-ination britan- 
s obablargent besaia-poar lenrá grande seigneursi ae que nous ne: 
8 it Pas dans un temps d'abondance, l'étranger le gurdera certainement 
Beilen Npe da/disëtie Ue fuis-qua les.nations de |a térre verront Î’or- 
tlg ‘Foy eso heere. genoux, qu'elles la verront.dans In inixòre, qu'elles 
an ie afjprepres enfans pleurer defsiin, -ellds na s;affaniesaat cartainer 
Bers Bement zoeë pour noùrrir là grande usurpatrië; elle sentiront un 
Denn & leurs miaères et diront que par Je eiel, einon par tes hommes, 

ht Ld 


L hl „Ge sr, Pers n PK} n : £ & EN e TE . 

on en ren 

tn ende, tonkeatent d'un paysaussi grand qiïe PArigletötre est toujours 

Kiki denapu rade 2 tuss, d- raison de: certaines: ciroorfénves;; le-dbes- 
ONS Gelig.anijde d'une plus grande impörtenee. Í 






1842. 


our rappeler. It arrive ce que l'on n'avait pas prêvu, que le produit 








OOurlehiotre poupitlon feurdonuer à nos taltourenes ce dont'ils | 


werde veen: 


ELEC ET te PATH ARA 
bn eit! ct Namvellen, de Spis ö BE, Fen ben eeet 
Aww sujet: dur borait- publië-annongdtt de toute part que’ de 
ouveRur Hofps-franes s'Organiaáteht pour atténter éntord ane, 
foîs à V'indépetidance:de certains cátftons sttisses, Uitge wäldein 
: ef. stens 


á'publió la proelamation suivante > ver sven 0 
Ee: ig CHÔrscórieitopens; +: Ge ee 
“_» Des jours pleins d'angursses onvpnssé, depuis huit sioisfstr ke Sinise pri” 


vert ad eten, Oh Ot 


mitive ef sur toute la Coplédéfatiou, ; deux fois aio alljée: de::Lwoerwe ónt: va; 
des bandeeindisciplinées leur dêclarer une guerre, inple,,„gioler lage tpecitoire, 
les armes à Ta mein, portast partout le feret fa ame sur leur pdssube. …” ï 
“_» Et que votilaïent dès hordes barbares? Que'vontáidiit les ‘éorpb-teánciP Îfs 
voulaient ron verser le goavernementJégitime et fpuler bus pieds les deuits de 
Eglise dans le canton de Luverne : ils voulaient brigerfe: pacte Sédóral btidé 
truite l'iadépeudaace:de la Suisse primitivg, PEA CTR TEN 
» Vousavez entendu pendant fa'nuit l'appelde vos fdras, et pleiud de ‚cou-, 
rage, fidèles à la foi juráe, vous avez voló à leur secure; vous d'éties qh’ùne’ 
paguóe de braver, et voasaver ‘tertáesé de” woinbrour ‘enúdigfe ‘le bras du 
Teut-Puissant vang a, doiuué nne célòbré violgice.… beoepa tamardphte te: 
»'L'orage parait s’être calmé depuis cette épogue: mais. ne.nous y trom-, 


lever coninte des montagises; le calnre bst duuvent ' 
lenteiermgête,- … Ne EE ER 
2,Soyons toujours prêts, chers Compatriotes, à latter. contra la mer en’ fu-. 
ba toyons toujours prêlsà defendre.naten ljbecté,ngtse iodépeadaare,notre. 
religion. RN B nt 
=p Dus ced circonstances, v'est uù 'ddvoir póuúf oud, ‘chers 'coin'phtriotes, 
d'écarter tout ce ‘Jui pourraët troublef ta: paix: Vanidit, lá' concorde -parmi 
tes aen de la patries c'est on devoir, „poup nous de vous adresser ‘In. 
parole, : tf ur 5 EN: 7 ze Ee en 
7» Ceuxqui répandent des pamphlets ét des aaricatyres „gana de pays, ceux- 
là veulent-ils l'union des citoyens? Non; céux quisé glfssent dáùs Ì ombro 
pour répandre des gravures duirageanteset ded Tibolles incendiuires, veut-là 
ne sont pas-de bons citoyens, mais dew ennemis: de Ia patrie. Que des hommes, 
de bien livrent à lu justice ces fanteurs de tronblpa et. de désordres, et l'auto- 
rité les punira selon toute la séséritó des lois, EN , Î 
„ $Pareillement, ceus qui ue eraigrfent pad de rÉpandre des bruits meunson- 
gers, de jeter le traubte dans tesesprits, dé porter lu'défiance dans les coeurs,' 
d'esciter les passious politiques, de dáverser le Mmápris:éue l'autorité, day pe 
ter lo trouble et le désordre, eeux-là non plus ne sont pas de vrais Suisses : 
ils doivent être trailés comune les enneiis de la paix et du repos pyplies. _ 
»Ne l'ôuhlions jäm{is : là où sant'lé mendonge, la calounie, là defiaïice, la 
haine et la division, là aussi sont 4e desordre; te \rouble:dt Te maiheur. 
»Rappelez-vous, chers compatriotes, que l'uuion fait Îa force. Lorsyu’il s'a- 
git du salut de la patrie, taute dissension doit cesaer, . ì 


e piédurseur d'une vio- 
eed Ten 


1 


veh dd Nef s 
» Votre gouvernement, nous le disons avocjoie, n'a,qu’une opinian, qu'un 
sentiment : il est fermemerit résôlu de faire faôe, dvec'les cantons primìtife, 
à tnus les événemnens. Il compte sur votre Confiatrice etsnr votre corcouts: 
Ünanime, in He AE ed Ri inte digeds 
»L'union de votre gouvernement doit tranquilliser vos esprits et raffermirc 
vos coBurs, Soyous unis : formous tous ensemble une famille de frères, comme’ 
le voulait notre bienheureux ancêtre Nicole de Flue. Alors úous pourrons 
espérer ta puissante interventien.de ce saint proteeteifr ;-àlors te sdéours d'en: 
„hant nous sauvera des plaa grands darigens. sie Er 
»Que le ciel béniëse les efforts du gouvergement et la Gdélité dú peuples 
que le Toul-Puissant sauve notre patrie ! » 





MOD peen 


_ Nouvelles de France: 


tee tate E97 


MES te, ae Paris, 4 septeuïbre., de 
CM. Duntod, ministre des (ravätix Pp 

dit châlcat d'Eu, u déjà prêsidó.deus fois la dommneion ziDd: 
rieare charg6ë 'd'exaniiner les pièoes déposées par la grande 
cumpagnie du Nord pour V'adjidication du 9, On:dit que des 
discussións-assei vives se sont ölgvèes pari les mem bres de la 
commissian au sujet de la grande fusian des diverses compa- 


ublies, deint sijn, FELGRE. 


gnies, et qië S'opinion fa vorable âlp.ramiap dé la digne, du.nord, 
‚& pelle, puissante compagnie Va dófinitivergent ERUPTIES: ani 
.: . IE . k ae ’t in 
'sión inslitnee pour l'examen des questions qui se, raftacheo) à 
la navigation á vajieur paraissent avoir eu une hante un portanr 
ce, Là chnimission a reönnn, ‘conime 10 nj de, dèpart qu'il fal- . 


peurs de transport elles väpeurs do combat. Vouer ces dent, 
esjiëces dé bdrinmens À'ú ne déstinatiog dou le et‚par. gonsáquent 
draît pas que T'on mit à là fois sur le chanuér un gra nd, nombre, 
de bätimeus dû même type, Íl faudrait comníencer par. un ou, 
deux beltantillods. Pour les vapeurs de ‘epmbat if faut élever 
gradaellemerit en puissance les types qui existent áujourd’ hui, 


«5 . . . , . : 5 « - er 
de wnänière à arriver à la limite de ce qui est possible et utile, 


: ; 8 rn 20 sie esi de ' d 
Les vapeurs de transport n'ont pas étà l'objet d'ún examen 
moins approfondi, et voici un passage d'un article qüe le Can- 
stitutionnel viert de pablier à ce snjet : ‚ j neet 
«Si dae gferre vient à òclater, ‘ce qu'à Dieù ne plaise, entre: 
» deux grandes puissances maritimes, il est évident que eha- 
dee abiit bs ED RE Mi ded eee atd nj 
» cune d el ‘ehórcllera le imode d'action, qui. est Îe;pfas fnvo- 
» rabe. LÀ Fdancë a Jón 
» a bouten: bs’ coïubats ló ‘ ses preuves sont faites: au’ 
‘besoin 'efik üvrirdit es ents 1, ses, preuves sont . aites; au 
ie if ek dba: iiarsne et recommeneerait ce duel, 
» Gependant's'il se prôsente ug Wovenkd reeden Et 
Ei, pourquoi hy aararteijk Splen sbr de reu en 
»nemi, pourquoi ny aurait-elle ‘pas recoúrsf gs, vapeurs de, 
- bs a ip er ast A Wy ie EELT geer d ib Tra fs etn H 
» transport lui offrent cé moyen. Usg tLseulement d'en dâter. 
‘2 5 8 . . 8 ze 4 LC ger Ritten « heat 
» niner V'emploi d'une maniere. plas metho qe. La’ vapeur 5 
» dgute ni sans diffieultes ni sans écuells. On pout la eroìro gu-! 
» daciease, témóraire même; on ne disconviendra pas 
. . PT TEM . RE or bra nike 
» ne soit possible. Le clamp est ouvert; il fau; Pérddienel s va- 
» peurs de transport sont le pringipat: Êlòinent de cette ötude. 


» Rien, d'ailleurs, n'y doit prendre le-garaotòre d'un:dêfi; c'est 
» úne étude, rien de plus. » EE 
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et le 19 anùt , et adressés. par M. Bugeand à fl. le, ministre, de Ja 


guerre. M. le gouverneur-général. rend compte, des, opárptioas 


qui ont lieu dins ce mament à Orléansviële, Divers eugagomens 
| Eise nas traunen et une portion de la tribu des Sbelias, les Me-, 
‘chaia, ont été cauronnósd’un plein succès. Dans éps rapports, 
fort courts d'ailleurs, vons remarquonsdeux passages quipraun 
vent que quelquedédäin que 4, Bugeand montre,Pd, appiarence 
contre la presse, il croit, bon, cependaut ‚de tenir gompte de sas 
 réolamations. Voiei cô que nous lisonsdans le rapport du 15 CEM 
. „«Le8, le colonel Sains-Arnaud. apprit que les Mechaïa se 
taient retirés en grande partie dans lars Cavernes , sans perdre 
un instant, il alb bes y Bomer, „ist vrt. 
» Ua bataitton.en: Ât-â:sept ‘henres-da ‘soir T'investisssmerit 
“complet ;.dans eelte apâration , eyes deny aoldats bles- 
sr aeta am. 
mes arinòg, Leh, divers. G@inglidks Pilef a dgpare ga cour 
rier avaient été recnes par dea iniacen etos cadpsde Fai , Ô 
"Le rapport d ian: daag! rnj®y syisang le rósultat.de 
> cette situation, q he iel of: la: Er colonel Pó= 
lissier, l'óvênemênt du Bähèje bte 
«J'ai honneur de vous commuitigner les dernières nou- 
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pons pas: fes vents peuvent encore se déchainer, et les flots de, la.mdr se sou-, | 


‘=ò Les'disdussiois qui ónt eu lien dans le sein, dela dorpmis- 





lait établir sur le cHainp ùné distinctign fgeinelle eútre, les va- |. 


‚|:la distribution des iëmpôts. 
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» rendu possible úheguerre.de desponte. Cotse guerre, n'est said: 
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be Messager publie ce sair deux rappurts datás d' Alger le 15, 





hitigen beg do beiden a eleget SEREE DE ND ot egen ag on 
valles pe’ jef euch da, Je oplgael.de Saint, Árnaud: Le sifge. 
des grplieg ‚de, Sbéhas ‚nl „meins doulogrenx ‘qua, gelui;dep, 
ad-Riah;, on.,pu.y epnaacrer plug:da temps, : parae, qe Ji 
ceronne, de Paint-Arnaud, âtpitusole et ne devait pas copague, 
à dautrfs operations. PRN z En PE u, Penn ass been De Ga ne P At 

tat kexplosion dure ming, a-tuê quelques individag; lò reste, 
jeffrays, par nds Arayank Ijnessans, a capituld. Kas suldats, 1pu- 
Jours brains, n, ont;pas.nye moins d'aptivité a tirer.du gnuffre. 
legs nin ATEX, Asen avaient mis à travailler pour les,cori, 
(traiddre à uous rendre les armes, haten 

| Ptdrá Dign que Ia, presse Mel jamais au à rappeler le gou- 
vernemen} militapr de VÁlgérde aux lais de ['huruanitë,; c'est, 
vn beistg deyoir quella a, eu d compli. Maji néanmoins nopa 
mous fóljeitons qe dans celie bogapidn, sdn opinion ai prégalu, 
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vv Nouvelles d’Espagne:; : rs 
ENT : Uil va teesiiat aire Hiatt inst: î 6 
Les jönrmaur espakhêld nótd Apportent 18 r6bit grade after. 
cation’ entre Närtägcd et les mem res de la döpù alipn'forale de 
‘Guipuzeoa, ‘an milieu d'un 'batoffert à” one Faeon Ti’ Marie- 
‚Christine et à Isubièlle. Un librettó contenant Tes expligations 
‚de ce bal‘historigùed meritiognait des geelamiations en faveur deg 
fueros et antigaes priviléges dú pays: M; Áltúùa, membre de ha 
deputation , se vit aussitôt interpellé’ par Narvaef dais Ies ter- 
mie les plus vivlens. Il ropondit’ ävee ânimatión due les droits 
‚da Guipuzeoa btaient sâcrês; que les Gaipúsi jdils ne recevaïent 


‘de legons de,personne, et qu'ils ne sé laissäient effra el päraù- 


cun danger. La scène’ fat si vive, due lés deux prinvesses de 
retirèrent dans Je salon qu'ón leùr avait prêparé 'á_ 1 Hôtel-de- 
Ville.:Narvaez aurait alors öfé blâmé, et on ásäûre que le 
‚princesses ont donné, en sortant;, des signes iton-bquirogúes 
des sentimens qui les agitaient. * * Maele 

Voicì comment la Gazette de Madrid expliqne ce fait Ede Sn 

Ua journal a pablió.des lettres de Mondragon répâlées par 
les autres” fanilles qúotidiennes, et parleat d'ùge lògêre, alter — 
‘catien que l'on .suppose avoir eu: lieu entre le prôsiden, du coù- 
‘sell et quelques membres de la dèputation du.Guipuieoa au sujek 
du programme des fêtes préparées ponr,le 17 de ce moi, Leà 
leitses sont tellement remplies d'erreass,d'inexactitùdes et d'ag= 


. . s ï EEE . : ve es Oe. 
j eusations- non motivâes que nous nous croyons obliges de reg 


tier ces versions en racontant,saplement les-faits ehs qu’ils 
se sont passòs, Le 17 août, Leurs Majestset S, A. êtaient.plà- 
céesan balcon de l'hôtel-de-ville, pour assister à duerqudan, 
ciennes, danser locàleá qui faisaient partie deê ditertiësemens. Le 
gêneral Narvaez arriva au moment où ce dandes commengajent) 
et se plaga près de S, M. En ce moment.an des niembres de ladér 


putation remit an gónéral Jevprogramme”du Bal; et le présideof 


[da conseil vit avee: sijrprise qu'une des :acclaniatieds qed Y 


[.troversée des fuêroë on priviléges des provinces’ 


êluient;indiqùges était ralaive, à la duestdop, di stongigeensp in 
heid cd 


miniesre pensen, pansvitôt: qrie „ced aoolaniations, Godaste. Lode 
manière dxagórêe, devant la reine et les ministres pourcarent, 
prendre Ie caractère irrêvérentieut, d'une exigenge. cl même 

‘d'une manque da respect, et il dit. en consédnepep auk, mer- 

bres de la-döputatton qui se trouwaient là; qu'il, fallaitaap-, 
primer ‚ces acelamations et éviter.toute allusior à unegugstjon é 
locate et dälicate, que le: guúvernement. et Tes ag 

ideaipnt:en temps oppoctun. Ik eppuya ‘ops; osersatians, des, 
jraisonsqai lui pararent les plús con venables, et il en rósú}ta, a, 
suppression de oes agelamatjons qui auraient peùt-êtte dent 





Nett d patron dômönatvalions lponvenânies. EN 


foute à ì ern N En Ii “. briek tr pais’ ôf 4 : 
… Toutes les hoatignes sónt ouvòrtes meindengk et le viienië- 
re des finances aen són pouvoir tous les relerês riódessaire pens 
a dist mpóts, Le commerce de Madrid a topnpris 
‚que par des movens tranquilles et lógauxr, ij serait plús ta de 
: ediek änt mear carteit En er Î eren Eg rbe 4 
‚remêdier àux Aúconsenieds du nouveâu, systémg des co Atrie 
butians. ' En ) re Dre op td Ge De ve Mr 
' ROE ï En EV nr RE tek ot Her ARD ie Gite 
u resùlte des corresporidances des provinces, qúe les derniers 
\&vênemens de Madrid. ont génêralemient produit ane impres” 


me 


‚ralveillänee avait clierchà à explóïter les naatel 
„tes de Madrid; Quand les kabitans önt súû la-vorite, 
tés tränquiNes, En , de Sf berei: Rae dn ae 

, Les braits oântrâdictoires, eiccnlent sur Vôtat. de nos rela, 
tions avec lo Ssirit-Siege ; og-quiest positif, o'est que, Hit 
‘duelims eat de retour de kome’; led nouvelles qu'il apporte eqr 
Tes nêgociations ávec le Sairs-Siége qont peu satisfdisantes. _ 


_ Bourse da Madrid di 2Îaodt, CC COT 


sion desagréable, La tranquillité ‚n'à été trouf) es, sur adeun. 
tiönnaites, et wert dek eere Mas tadaa; 
tranquillgj, 4 gerdgase, la 


point ; les autorités, äussitÔt aprês, lä réceptidna ed odifslle, ú 
‚ont adopté les giesúrcs contenábles póur cônfenit les rdydla- 
ler laren: 
ils sont res- 
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, Teen ‚ , d : Eee 
i Kl ae. g'est, trait. auguue. affaire à- la L 
looneá of aial na. cOnitierit absdlunient qúe la, eóte deë, châsiges) 
têlrangers. nad end en: 
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ED A EN AE ETI ESET HUH 
„ L'archevêgue. de Gantorbéry, l'an des hauts dignitansende; 
V'église galliganë, pvait. repórtó gur lord, S.…, zon. ij nin 
tes Îe aseuions de van spar cruêlleuient denhine gar 14 ABIT 
: dun 7 la orique, Ee en ERE AEN Ee  z0hië ore f EN 
; … Par. oandéspendapice aug, volónt és dà son. nefgdedt telt oon, 
| senti é age union qu'un caprice iireflèahnaxsitpasaulmirede.- 
sier qu‚rejetou d'une, ogbla familla, Aang NRild, teletait: le 
gom de.Je jeune fille objet de Ja, passion, daJenan lord,avait té, 
j par ses s0ins Antreprerans, deg destsetn; #A0ALBE JUD wystän 
rieux asile qúe le trop fáible prölät vedait l'arracher, póur, la 
eouduire dans là aiperbg,rillg,oj 
nie ede did : ride d Ln a 5 en 
‚Sa Róvereroeqni nge: CANS, Une voiture Jógêre' 
 dù'elle condoianieet A Eeten par.une bella matindede 
[in Vai raita Ae 1e oled lernt dai pe pabo sò- 
oulaires desspe „(elles forêts qui entougaient alors Fagdreu,, et 


qeï aujourd;bai, sont tomibós sous la cognêá paar faire place, à 


et Alevsan Vet 


ti hash, Ô 
€ gels ds 
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ait socglâbeer la cónéygo- 


vre aten 


| de vaste wsines et à la ville elle-même qui s'est agrandie. 


se 


L' archevêque tout en ne v 
avec: âdlices Hair frais” da rfibtitn, 
jedné: Be: gini Alant devenir 1ä' Lene erle villa iede, 
Torafu'à- ùir dóoótit“de Ifútêt) AAtis hi delchs stk? vel 


ine la alat et en a 


Aispossterpres poar hé” Halt87AS JAABNEE Hd Guclfuds G8- 
cles „anparavant Robin Wood avait sans dokftp kat Win ier sn |: 
oöt; il vit af homme) jekrië et ‘de Bonte mikt! Brard vier |: 


irant 
rar ‘bünhel deg ferame qui ne laisse REN 
hal 'un, senl, dipanche,s ans aller. an- „prêchg,. mistress, Glarke, est sa 


bd 





ar là. Mais une bonne 


dres, votre révêrence n'a jamais ófé 
Öúr“sans lire la Bible, ni 


Asser nn s 


i voising Sh. en. Ie: koyant si Sgr. et, s. helle, alle a, voulj faire aa, 
Ie eN, „moi, avisétais.amssisen;voisin,‚jai.roulu gn:faire ma. 
emme. Nous avions tous deus, des, prajets. differens, a mist 


bé devant en chiquter: Les batAMbHS d'ädéne et les :soldats|ís'est adressóesà. un. jeune, leed ; mei, j'ai:qu:recours à: ieu: Le 


driv titre étntenit rariges En Batäitë: Hour IAP Blaft Cinijeh bs hu 


omt ponvait workdépd plus: d'où davarraid 19 dárreau lek’ [ius 


d'un pion prisonnier. Cependánt He, behe të 
fis àl PERAFAAH Te cië}; ‘d’ aititrdì Pois ‘sds pede d 

dáns'les*4 Vernes de la forét/donimië ‘s'Ál ent, dav fe! venir sous 
tesgramde ürbres un utd versairö digde Hits L archêvêdúr dlón-: 


zeit, 


ait sdul Grielggé- 
ti ht ërraiënt 


m6 drÖta sar vortire'et Bönteaipth’ lorigteui ps fe joadur sbfitdires: 
“puis voyant qu'il-òtait ebsotument-sent et entrainé par la cu- f; 


‚ riosité, il mit bied atanre giessipaangd: berk bd homme: 
Dek velt Ee adi: zh grnetaerrena dj, a nEGOE bend 
e Ken) Votre oniieus lé; voit Saus pelnej Je €10 9 AUX, éch. Pinin 
„Vótré, hônnenr!.… Vg me connaisgen?, 
n — Oui, vous, ‘êtes sa rêvér nice. Ì ie arehevêije de Ca ntorhér y: 
Mk ee Três bien, wôn ami; e if rouve ‚dg, vas at es, 
Eglises. „Mais vous jopez. dond sen), alieke 

27 Non, votre“ honneùr. EAN on he E 

Vils Oest donc, votre’ parunêrD”” BAR eN 
Lejeune” homme leva la tête et btendit Ja, nain vers le fr 

rd Je joue avec le bun Dieu, dit- il 
En rire hoinêrique s’ émpara de sar: etdjanpe, 
erdtavojr affäire à un of. ge 

— Mon ámì, Tai ditvil, il doit, voüs en, bier: Fird pen quad: 
vous perdez Pr 
“ec Áu cúntraire, votre Hohnéur, ‘Dieu est t un, grbancier 1rês- 
exigeant et qui ne me donne ‚pas une minute, e rópit. Je paie 
très-exactement. ‘Votre honneur veüt- elle en'fairé + expéridn- 
de? EPten!n qa'à me vegatder ún momefft; je súis ajourd”hui, 
tröslmalkreureux. … 

Perel horitetë' se rêmnit u jen: : Hjoasit poúr'tuiet;, eórhitnie’ 

rise’ biert, pour: Te bon Dieú; sa rrain allait dtuit’ tótó 'à jj 
ie we de Pöchigsief et faisait: mouvoir tes deùt catúps avec, 
ta plus exacte impartialité, et après quelques instans: ‘Ali! 
s'ëcria-t-il, le bon Dieu est plushabile que noi. Je ne suis 
nds de force: wijourd’ hui !. … Votre honneur le voit, j'ai perdu: 
déúr tra alors "de sa poche deux grinées et dit da plas 
stad aang-feoid, en les donnant à arehevêdue : 

Quand je perds, le bún' Diet envoie toujours qüelqu’ un poar 
rédevoir‘ce qu'il lui revierit ; vófte -hottineùtr éstle (rósorier des 
piivres; prekez cet argent err le Feùr distribuez;  c'êtait le, pfix 
detpurtie! Pieks MAR 

En pttânt: ainsi il ramassa les pièces du jee qu “il mitdans 
nú petitsac, grt son Benet el disparot il les: árbies de 
la iforêt: 

sgelpausre haae devait buren Bedlam, fensa Fivcfierdque 
en rgd airfdà voiture: 29 7" 

U bo herta sh’ Sheval: etaftivà’ ä Loiidres vais sutcb rencontre. 
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arshe véq ue 


id, diie 16: 4teiI sl Góndhait; Wärbliëréqud’ pässa e= wij 


id ibis förL-pöarretouriker #4 wers TI parlait 'à 


eórerdhi 
Ke jeuitel Bte de ae ib, de RIGKUE ot on’wltaidFpieer, Weerd: 


eht à ladistraire,’ “lofsqúë,'pafveku'à Veiidróit où il ‘s'élait. 
dârrêt le tatin, “ils vit de toën lej joueur! d'éokides. Hei fàisaït’ dà 
8 eeen dit e', FE ate gren 

jr AEEA Vat AfEEL, st faut da jd vod: donte 15 fb.” 
lie de ce pauvre jerifie: hom que voos voydtla-bas’et qui ids 
aux óchecs, contre le hon Diëù. — 

tú” B pas acherë' na ej eand hiófüime était, à Ia tête du, 
shar Ee (ad Shield ijd 

Kn pe te, 'dic-d, qué ö Bk Mh Yonidra Bih 
zieh 2 pdr vórr la.déeniëre’ partie que jéiëns de'jouêr.’” 
test tröd-bien, don amit, röponditl'ärchöréqüe; de sera. 
pour un autre jour, madame. est. prEelnen d'arriver et Mous, ne 
pönvóns nous arrêler. Si 

“Votre honneur descendra,. dit Te jeune homme d’ un ton’ 
Brgsqüe el en puvtänt lá fioptière' de Tà’ voilare. re de 

“ie Ôhé signifie'ee ton, mon arhì? Oee 

"Mais ld jeune file, élitayée ou feigtiant de l'êtré, s ‘êtes sûr’ 
V'herbe du chemin et [ archevêque ft commeelle, un. peu’ in- 
dùiët de’ l'áip Ebsolu dû’ jeune homme dont il graigait rele la, 
folie ne deviht fdriëuse. * Ee 

““Yotréhonnëits shit que j'äî perdu ce e'iatih, dit lé jeune s Hor’ 
me, en conduisant, T'arelievéque vers | chiquiër; et “depuis 
döjntejonrsje, n'li'pas pu gágner ì ùné seúlefois; mais la Shance. 
a iburùë, je vend, de faire lé bum’ Dien éehde, et, mal... regander, 
wris-rnêime: den 

— Eh Biet! mon‘ami, jie le bon”Dféu vous paie; je souhäite’ 
que cette chance continue. Pen 

— Du tout, du töút; te bon Dieu n° én viletôujours, quand je 
gagne,: quelge” na-qui. me paie aussi exactement que je le fäis 
gaand je perds. La pártie est de mille guinées. Votre honneur: var 
me les donner. ze 

„L'archevêque. fit un pageu arrière. 

Je vaus jure, continaa le jeune ho nme, que je vaus dis la 
vérité; j'ai mêmequelques amis dans la forêt qui vous l'attes- 
teront, si vous refusez de lecroire.. : … … … 

Dans ee temps-là les routes qui environnaient Londres n'é- 
taient rien moina que sûres : les gentilshomines des grands che- 
mins taient get rien de plus ordinaire que des acci- 
dens pareite dd IS rivait à, y "archevêdie. Bet Révérence 
se soumit dang la erainte de vir arriver les amis de Jaforêt dont 
parlait le in abs ep en vri Lia gn Atlas 
fifèhé-ericore'd’ avoirbi8' bijter eup úede hap ‘bon 
árgent; # tia’ une lois rage fab Cltede sh warns. Ee 

— Tenez, mon ami, if ya là onze cent guindes;: ri Lgafdeft Aijuk | 
et läiss ‚ndui’ para; von vogen Aa Bor Dien donne’ tou- 
jer p dqt’il,ne doit et qe el Re 

{Bh Krrtain ainsi il jeta un” Een 
ridâtigee, et se asen en lui-nf 


miet di 


lesten- 


ER Oe 
eet: 


trdilgne mt ber “ccorbpagnë, poùt ne panetre Pe been egs du 
Dik Bonten st su el 
CLE wf biteilas Eri; laiditäldjeine holmes « elan …l : 


— Que vous fant-il encore ? répondit [ aroicvapdas: 

“Pe joun W élkeds: dösigna'der döïft let jenii fte; me bie 
verselle et ta prit pâr la mai. * … OE 

“&4Fütre-honnëur,’ dit; vorst Bandee, Ahnif Weld, ame, 
pàuvretòrpheline qeti ‘delaëdre' à Lóndres dans Îa Gate:streër) 
e trias pele taef'fded prissrhitongb: es faubburgs de bóri- 


EN tak) 
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relvar ‘seh ' ptit do’ | 
eld hb is” Pra'verser Ip 


‚grand: ete des: ‘équipages, ‘des: dinmarts, urne vitl 
ol de tötfsctes’ plà isde’ Vopltëree; Je ibólk: ‘Pidi: s "ést 
Haissé gägner Hie pare. d: baets, et.oelaa a suf} pour. dunner à à 
| Anna. une mipdesta dondgoer. gen argent.eat paar elde)y elle ópou- 
;sèradene. eelui.qu'obbe:dime,-et ils irone wis-dent dits: qrietigne 
jcomtê ignoré, travailler, holir, ongisentér ' felt” fortune Ër fairé 
stele d “hon natps's PT ON 

57 “archevégua.de Canaarbésy o'avaitsien. à eraa ä. sane, 
(cait parfaitement qu’ il se-trotwaitwie-à- visd'en-amourent èrgo + 


|ré jhgemeniv; Si bav: Lan: diseuter. las. draits, des deux prêten- 
} dans, mistress Clarke et sa rèvérence n'auraint pas „eu, le beau: 
‚rôle-1l ne lui vestait donc.de- néeours: que. dans ta prêference 
ie Ata, ger ne deet pis: hösiter)stiväat 1uitentre uh” beau’ 
‘jegne homme de vingt-six, Ang, iimensêmngnt riche, gt, ua vo- 
feur.de, grand, chemin ; ; qrdne po r1vait pas manqnerd’ être pen 
‘da tôtouaard, a ven son éehigeier en santoir. Use: tourna done 
„verselle et | interrogea du regard. et de Ke voix: 
é isAnna, Toi dit-il, Hen 
‘Mais la, main de Ja. jeune ile: était toujours dans celle. da, 
jeune home; et aehmisei- n'empbhoyait pour la retenir-auenne! 
‘violence; Elle avaïtreldrë' són Pires ses beank yeux, quit uné 
heure aupargvant, êtaient mouilles. de. (armes, :Weillatent de juie 


der. doramsagn, il eid ug gaten dópit. et se rapprocha de sx vei 
‘ture. 

—Un ionen; 'ùiù fichtierit, dit iejenna ‘homme. 

L'archevêque ‘regarda avec haden un. goet beau diamant. 
‚qu'il portaitau.doigt, … «- … 

— Votre honneur vient de mé dire, Eöritiniaa r môönns fte 
alo'bon Dieù donnait'toujours plùs qu'il ne ‘devait el” Auiln'an, 
‘vait.promis : il ma done nan. seulement amené la det iei: sous. 
ces arbres, mais s il a encore e fait venir Aes deux témoins et le 
prêtre. 

“Ace; mots 16 jeane ko au: dispersa, da piel quelqvies brayè- 
res amoncelges, et il ramassa sur le.gazen un livre de liturgie; 
‘il siffla, et du fond d'une avenao:deux: hommes pararemt ets "as, 
‚vancèrent gracieusement vers Karchevêque. | 

— J'ai pensé que votre honneur ‘anrait laissé son livreà 
; Fabbaye.de Westminster, od à la chäpèlle royale, vu peat-être 


‘dans son oratoire à Canterbêry, et en voici en qui est conforme |: 
uu rituel, je puisen assurer votre révórence. Voici deux tê- 
moins le teinple sera cette belle forêt, cent fois plas resplen- 


dissante et plus splendide: que ne le sont tons les édifices qu'é- 
lève a'niain des hdiunes 5 lechapelain, ce sera vous, ne 
\_— Moi! s'écriat’ artherég ne. be 

=> Sâns-dolite; Je Bon’ Diek rie s iest ‘pas laissö. gagner, ‘une 
rde deer benieed pat Wiflfain Kenhet pnur autre chose. 

‚dhéiies dela: forér, ‚velen on remise d'un prélat 
jours au pataeäit) arie! kof úsé, cette fayear Aux 
nfierdë’ bee eed 

pe Wii kik K oki gël pril iere de” iedere des inains de l'ar- 
eievegue', 1 zú’ le” bájsa’ ‘devòternênf, är un signe À \'endroit des, 
prières abiag e, ét ‘Feiheteiänt fe prèlat il Jai dit: ENE 
…: Votre Bonnette Ya se rei pdre dà ä pied, à sa villa; le chemin est. 
tcoürt, il bf hed deu, „odiflé, et maintenant que sa róvörence! 
in’ plús” avèc êlle'ni jeurie fil (les ni 1 bourse de gúinées 1 $lle: n'a 
‚pls f fien à òfäindre. 5 Paîllbüps cés deux gentlemen qui gat 
[voatu' das Sdrvinde' (émhóins’ veifleront sar élle. Pour hot, Asen 
„votre; peilaitsiga. j ehiprúnteräî lâ voiture.de volre. honneur ; 
ia est pas prd dekt‘ a” être’ ‘pied’ àcetie ‘heure dans’ une ‘forêt, 
ave ure jolië fille sus út bras er ' une boatie dòt. soùil’ antre; ‘Mais: 
demàin mati ha, voirúre sera, sous sa remise et le äheval dans: 


| sof éehrik.” 


‘K ces ikots, Willihm’ Kornet mánta dai Ia voïturé avec sq 
tan et, au ‚boat. de qitelques minutes, ils eúrent ‘dispara a a 
Hous fes f jear. 

“'frenteans après l'aventate qe nous venons de raconter, sa 
Févérericó dréhevógse dáCantorbery faïsait nne tournée apos- 
tölique dans’ le comtö ‘de Devonshire. “Sa révérence arriva le, 
„soir ‘dans. le ' petit ‘village de C.…, “aecómpagnêée d'un ouragan, 
époü'vantible güi ‘Térù êchia de pöursuivre són "chemin. La fon- 
‘dre'tombá devant tes chévâux, Té timon dela voitnre se brisa, et 
l'aréhevêqüe fat raduit à passer“ la hit dans le village er à ‘de-’ 
mander 1’ hióypitdlivé au sheritf'de Ï endroit, Après le suuper, on, 
denianda áu prólat 's’il voulait faire üne partie d’ êchees ; Hi it 
jouä coötbe son'hôte ef gagtia Ia partie. 

Williäm’ Ketinet ayant perdù, tirade sà poche une grande) 
bourse de soië et Ja, pirósenta à 1 archevêque. 

—  Prenêz,’ /otre hoûneur: : j'ai joué avec le bon Dien efj'a ai 
perdu … Ilya dans ette hóifrsë'onze dents guinbes Ô 

— Sur mâ parole, rópgndit archòvêgue, j'ai cru qüe hous 
ne jouions qa’ un shelling. 

— Souvenez-vons d'Annaà Wild et de William Kennet que 
vous avéz mariós; j'ai été honnête‘homme; mes affaires ‘ont 
prospêré, et-le ciel me permet de réparer maan gnl lrseule 
frute que j'aie jamais commise. 

— Qne ne suis-je aussi’ heureux quo Bn E répondid r ârche- 
véque en sdtpirafr. …< :2 


Le prêlatvbulat vert fist veús Kénret; done lWjolie gered é: B 
; tit ridéò, ebdontdes cheveitd d'ötient argenlés ; sil vit Fes nibhrr- Aj 


breux énfan's qui ‘V'entourdient; et mmitidars Ta main de la plús |- 
jeune de ces filles-la bourse de onb berits guinées, cette fois lè- 
gitimerent deqtiise, seeds f 
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